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Introduction


Αἰγυπτία, « Égyptienne » était l’identité dont la propagande romaine affublait la reine Cléopâtre VII pour l’insulter. Cette propagande était celle des vainqueurs, celle d’Octavien-Auguste qui annexa l’Égypte après la mort de la reine le 12 août 30 av. J.-C. Chez les auteurs écrivant sous l’Empire romain l’adjectif pouvait aussi résulter d’un emploi anachronique puisque tous les pérégrins non citoyens de l’Égypte, province romaine impériale, étaient regroupés dans une même « nation égyptienne » (peregrini Aegyptii-Αἰγύπτιοι), qu’ils fussent de culture grecque ou de culture égyptienne1. Or Cléopâtre n’a jamais porté ce qualificatif : reine grecque (βασίλισσα) ou pharaon féminin (pr-ʿⳍ. t, per-âat), ses qualificatifs royaux étaient Philopatôr (« Qui aime son père »), puis Philopatris (« Qui aime sa patrie »). Elle était aussi la « Reine des rois », lors de l’apogée de son alliance avec Antoine. Issue de l’aristocratie venue de Macédoine avec Alexandre le Grand, elle était avant tout Macédonienne, et donc membre de la communauté juridique et culturelle de l’élite des Grecs installés en Égypte. Reconnue comme pharaon par le clergé des temples égyptiens, elle était l’intercesseur momentané entre les dieux traditionnels, le peuple et la terre d’Égypte. Mais elle restait un pharaon alexandrin, étranger, même si elle revendiquait comme ses prédécesseurs l’héritage idéologique de la monarchie théocratique égyptienne2.

Cléopâtre, qui se voulait la restauratrice de l’empire ptolémaïque, voire de l’empire mondial d’Alexandre, entendait utiliser toutes les ressources du Pays, l’Égypte, la vallée du Nil, pour atteindre cet ambitieux objectif. Sa politique imposait de reconstruire sa puissance économique, et donc de faire de l’Égypte proprement dite la base et le moyen de ses ambitions méditerranéennes. Cléopâtre offrait plusieurs visages, macédonien comme fille de Ptolémée XII et de ses ancêtres Ptolémées, hellénistique comme héritière affirmée d’Alexandre dans son alliance avec Antoine, pharaonique aux yeux du clergé égyptien. Le marqueur constitué par l’adjectif considéré comme péjoratif par les Romains d’« Égyptienne » permet d’évaluer la nature d’un règne singulier, en montrant les limites de ce qualificatif, et de dégager la grandeur d’un règne dont Pascal avait compris (en usant de la métaphore du nez de la reine) que l’issue pouvait changer la face du monde antique, en la faisant basculer du côté de Rome ou d’Alexandrie.

Je vais donc m’interroger sur le rapport de la reine à l’Égypte en tant que territoire doté d’une histoire multimillénaire, un espace marqué par plus de trois siècles d’hellénisation, et pièce maîtresse du pouvoir ptolémaïque qui contrôlait l’ensemble mouvant d’un empire méditerranéen qui n’a jamais été réduit à la seule vallée du Nil et aux oasis.

Il est bien connu que l’essentiel des études concernant le règne de Cléopâtre se fonde sur des sources littéraires grecques et latines, nombreuses et variées3. Il est possible de les regrouper en quatre blocs, les textes en prose émanant de ses contemporains, les œuvres écrites par les poètes d’époque augustéenne, les œuvres des poètes postérieurs, et enfin les travaux des historiens antiques. Les principaux contemporains écrivant une œuvre en prose furent Jules César, Cicéron, Hirtius, Nicolas de Damas, Strabon, Tite-Live et Trogue Pompée. Pour les poètes d’époque augustéenne, il s’agissait principalement d’Horace, d’Ovide, de Properce et de Virgile. Les principaux poètes postérieurs au règne augustéen furent Juvénal (vers 60-vers 130 apr. J.-C.), Lucain (39-69 apr. J.-C.) et Martial (vers 40-vers 104 apr. J.-C.). Les historiens postérieurs les plus notables furent Appien (90-161 apr. J.-C.), Dion Cassius (163-après 243 apr. J.-C.), Flavius Josèphe (vers 37/38-vers 100 apr. J.-C.), Florus (vers 78-vers 140 apr. J.-C.), Plutarque, qui était avant tout un moraliste (vers 46-125 apr. J.-C.), Suétone (vers 77-entre 140 et 160 apr. J.-C.), Tacite (vers 55-vers 120 apr. J.-C.), Valère Maxime (sous Tibère) et Velleius Paterculus (20/19 av. J.-C.-30 apr. J.-C.).

Certains de ces auteurs contemporains ont connu Cléopâtre, ainsi Cicéron, qui disait la « haïr » et qui la mentionnait à plusieurs reprises dans sa correspondance, Jules César, son amant, qui en fit l’un des acteurs de l’histoire de son temps dans la Guerre civile, et peut-être le continuateur pseudo-césarien Hirtius de la Guerre d’Alexandrie. Toutes ces sources littéraires doivent être utilisées avec la plus grande prudence. La propagande du vainqueur la peignait en « Égyptienne », en usant d’une série de lieux communs : une femme barbare, séductrice, manipulatrice, cruelle, ensorceleuse, prostituée. La tradition poétique au service de la propagande augustéenne en faisait tout particulièrement son miel : Horace dénonçait le « monstre fatal » (fatale monstrum)4 ; Properce la définissait comme la « courtisane, reine de l’incestueuse Canope » (regina meretrix Canopi incesti)5 ; Lucain la caractérisait comme l’« opprobre de l’Égypte » (dedecus Aegypti) dont la beauté fit le malheur de Rome au même titre qu’Hélène de Sparte dont « la beauté malfaisante bouleversa les demeures d’Argos et d’Ilion6 ».

Dans une monographie de 2014, l’helléniste Christian-Georges Schwentzel soulignait, après d’autres, que ce type de sources avait orienté le travail des historiens modernes : « Elle a durement pâti dans l’historiographie de son statut de dominée, dont la politique est particulièrement dénigrée par les sources littéraires grecques et latines, qui reproduisent toutes plus ou moins le discours du vainqueur7. » L’extrême dépendance des historiens envers ces sources a parfois transformé l’historien de l’Antiquité en historien d’une propagande pro-romaine et anti-ptolémaïque. Il lui faut aussi résister à l’image véhiculée durant les siècles par la littérature, la peinture, les arts figuratifs et graphiques, le théâtre, l’opéra ou le cinéma8. Le résultat des très nombreuses biographies de Cléopâtre est souvent une redondance du propos qui reproduit de près ou de loin le « roman de Cléopâtre » élaboré par ces auteurs antiques. Ces sources littéraires sont en fait « suspectes » pour reprendre un mot du démotisant Michel Chauveau dans sa monographie de 1998 concernant la reine : « Les seuls témoignages au-dessus de tout soupçon sont bien les documents contemporains9. » Herwig Maehler et Linda Ricketts avaient montré, dans les années 1980, le renouvellement possible de l’histoire de Cléopâtre grâce aux papyrus conservés à Berlin et grâce à son iconographie10. Anaïs Michel avait de même constaté dans ses recherches sur l’île de Chypre qu’il est « difficile de saisir une véritable action politique de la reine Cléopâtre […] à la lecture des sources littéraires antiques », et qu’il fallait impérativement se tourner vers les sources archéologiques en particulier les monnaies et l’épigraphie11.

Mon objectif dans ce livre est précisément de faire appel de manière privilégiée et systématique aux documents issus d’Égypte ou de l’empire de Cléopâtre, relevant de diverses spécialités historiques, la papyrologie grecque, la papyrologie démotique, l’épigraphie, la numismatique et l’iconographie, pour offrir une histoire de Cléopâtre d’après les sources documentaires contemporaines. L’ambition est de renverser la méthode traditionnelle des historiens de Cléopâtre qui fondent essentiellement leur récit sur les sources littéraires postérieures au règne, en n’utilisant les sources documentaires contemporaines que de manière secondaire. Le projet trouve sa pertinence dans la publication ces vingt dernières années de documents nouveaux qui renouvellent nos connaissances. Le plus important est sans conteste le P. Bingen 45 dit « papyrus de Cléopâtre » publié en 2000 qui fit connaître une ordonnance royale, où la reine accordait des privilèges économiques à des Romains influents de l’entourage d’Antoine. Le papyrus a défrayé la chronique médiatique, car d’aucuns ont cru y reconnaître la signature manuscrite de Cléopâtre, alors que l’important réside dans la nature de ce beau document issu de la chancellerie royale d’Alexandrie. Depuis la première édition du Corpus des ordonnances des Ptolémées de 1964, ce sont sept ou huit documents majeurs qui enrichissent notre connaissance des ordonnances royales (προστάγματα) de Cléopâtre : deux inscriptions réattribuées à la reine12, un papyrus réunissant quatre ordonnances également réattribuées à la reine13, et deux papyrus publiés respectivement en 2000 et en 200814.

Les découvertes archéologiques de l’Alexandrie ptolémaïque menées depuis les années 1990 par deux équipes françaises, l’une conduite par Jean-Yves Empereur, l’autre par Franck Goddio, permettent de mieux préciser la géographie de la ville sous Cléopâtre, en particulier pour les palais royaux et le port royal15, ou les monuments liés à son règne comme le Kaisareion16. Le catalogue des représentations plastiques, sculptures et camées, est constamment revisité. Cette iconographie offre des portraits répondant aux canons de l’art grec, de l’art égyptien, ou d’un art syncrétiste. L’image de Cléopâtre VII sur les reliefs des temples égyptiens insérait la reine dans la succession multimillénaire des pharaons. Les inscriptions hiéroglyphiques sont une clé déterminante pour son identification. Il en va différemment pour les documents iconographiques anépigraphes.

Le corpus des portraits ne compterait – selon Giovanni Gentili – que sept pièces principales en marbre ou sur camée, issues pour la plupart de découvertes publiées au XXIe siècle17. La proposition d’attribution de la tête Fetzer à Cléopâtre VII, et non plus à Octavie, sa rivale, n’a été formulée qu’en 201318. L’attribution d’un portrait de marbre à Cléopâtre, et non plus à une simple princesse ptolémaïque, a concerné également la tête dite de Turin (Figure 119). La tête féminine de la maison du Diadumène à Délos est désormais considérée comme une pseudo-Cléopâtre20. La seule statue retrouvée à Alexandrie, survivante des destructions de monuments et de statues ordonnées par le vainqueur Octavien, a vu son identité sérieusement discutée21. Deux statues particulièrement célèbres sont soumises à débat quant à leur attribution. La tête de marbre acquise en 1976 par l’Altes Museum de Berlin serait en fait une œuvre néoclassique d’un artiste suiveur de Bartolomeo Cavaceppi ou Antonio Canova, inspirée du buste conservé au Vatican, bien authentique, découvert à Rome en 1784 (Figure 222). Sur ce portrait sans doute exécuté à Rome pendant son séjour avec Jules César, entre 46 et 44 av. J.-C.23, la reine portait le diadème, tête nue, les cheveux coiffés en côtes de melon et réunis en chignon. La statue de basalte du musée de l’Ermitage de Saint-Pétersbourg pourrait être en réalité une statue d’Arsinoè II en raison de la présence d’une corne d’abondance (Figure 324). Cette reine ptolémaïque était vêtue d’une robe fourreau dont les pieds sont placés à l’égyptienne, le gauche en avant. Elle était ceinte d’une couronne portant un triple cobra (uraeus). Son bras gauche soutenait une corne d’abondance à la grecque.
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Figure 1. Cléopâtre. Tête de Turin.
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Figure 2. Portrait de Cléopâtre VII.
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Figure 3. Une reine ptolémaïque. Cléopâtre VII ou Arsinoé II ?


Les études des historiens tournés vers la numismatique ont précisé les conditions de fiabilité des bustes figurant sur les monnaies, qui conservent une image idéalisée et politique de la reine25. Ces portraits monétaires se répartissent en trois grands groupes, les monnaies d’argent et de bronze émises à Alexandrie et dans certaines cités de Syrie-Phénicie, en particulier à Ascalon où le modèle apparut en 50/49 av. J.-C. ; le deuxième fut frappé sur des tétradrachmes et des deniers frappés en Orient, qui posent des problèmes de datation ; le troisième, un type émis à Chypre, représentait Cléopâtre avec Césarion. Ces portraits obéissaient cependant à des conventions, qui impliquaient une idéalisation, fondée de plus sur une vue de trois quarts. Il existait ainsi un portrait alexandrin, sans doute le plus réaliste, où la reine présentait un nez assez proéminent, un long cou et un menton pointu (Figure 426) – et une image syro-romaine où elle empruntait une partie de ses traits au triumvir Antoine, avec une physionomie plus carrée et un menton en galoche (Figure 527). Tous ces portraits représentaient la reine grecque portant le diadème, les cheveux coiffés à la grecque (en côtes de melon sur le crâne et chignon), un vêtement grec (l’himation ou un manteau), des bijoux grecs (un ou deux colliers). L’un des modèles de Cléopâtre était Arsinoè II à laquelle elle reprenait la mode de la coiffure en côtes de melon28.
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Figure 4. Monnaie de bronze de Cléopâtre valant 80 drachmes. Monnaie d’Alexandrie (env. 51-30 av. J.-C.).
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Figure 5. Tétradrachme de Cléopâtre et d’Antoine. Antioche, vers 36 av. J.-C.


Certains aspects de l’apparence physique de Cléopâtre ne peuvent être précisés par ces images, par exemple la couleur de ses cheveux, de ses yeux et de sa peau. Sa physionomie ne peut guère être un critère d’hellénisme ou d’égyptianité. Les portraits peints du Fayoum qui représentaient des Grecs de l’élite dans l’Égypte romaine montraient assez la diversité des types physiques parmi les Grecs immigrés dans le Pays29, cette pluralité des apparences physiques étant également attestée dans des descriptions tirées des papyrus documentaires30.

Ce livre propose de construire « la véritable histoire » de la reine31, son « histoire rationnelle32 », en s’appuyant sur ce corpus documentaire renouvelé. Seule cette méthode semble susceptible d’apporter véritablement du neuf et une image revisitée du dernier souverain ptolémaïque. L’un des enjeux est de déterminer la part « grecque » et la part « égyptienne » dans l’action politique du dernier souverain lagide. Le thème était déjà au cœur de la littérature antique sur Cléopâtre, où elle était fondamentalement présentée comme une Barbare incarnant l’hybris (ὕβρις : démesure, excès) qui était depuis Homère la faute morale par excellence dans la civilisation grecque33. La propagande octavienne est allée jusqu’à la déshumaniser en la considérant comme un « monstre fatal » (fatale monstrum)34. Or les Ptolémées étaient fondamentalement des rois hellénistiques revendiquant le double héritage du basileus macédonien et du pharaon.

Ma problématique s’articulera autour de l’enracinement pluriséculaire de la dynastie gréco-macédonienne et de la nécessité de mobiliser toutes les forces du royaume pour faire face à la poussée romaine en Méditerranée orientale. Cléopâtre VII s’est appuyée sur toutes les composantes du royaume, grecque, égyptienne et juive. L’effort pour mobiliser les ressources économiques du pays pour financer le nécessaire effort de guerre s’est concrétisé par une ambitieuse politique de réformes exprimées dans une série d’ordonnances conservées sur papyrus et sur des inscriptions. Cet effort de guerre s’est manifesté par le souci de maintenir une armée ptolémaïque forte tout en renforçant la flotte indispensable pour assurer la domination ptolémaïque dans les territoires extérieurs à l’Égypte. L’enquête s’intéresse aussi à la femme politique, puissante et habile, soucieuse de sa popularité, dans un royaume où s’est développée, dès le règne des deux premières Cléopâtre35, l’invention du pouvoir féminin dans le monde hellénistique.

Dans l’exercice du pouvoir, Cléopâtre a utilisé toutes les ressources que lui offrait institutionnellement son statut de reine-déesse, tant auprès des Grecs que des Égyptiens, en se présentant comme l’incarnation d’Aphrodite, d’Isis, de Sélénè ou d’Hathor. Le livre se conclut par une étude des conditions de la mort de la reine le 12 août 31 av. J.-C., une mort théâtralisée par Plutarque et la tradition artistique et littéraire qui faisaient intervenir le fameux serpent36, mais qui était sans doute le résultat d’une injection de poison, qui provoqua une mort plus conforme aux réalités médicales alexandrines ainsi qu’aux suicides héroïques antiques.




1. 

Mélèze-Modrzejewski 1982, p. 257.



2. 

Bingen 1999, p. 121.



3. 

Les sources littéraires sont réunies par Becher 1966. Pour une analyse générale, cf. en dernier lieu Aufrère 2018 ; sur Plutarque, Polychronis 2018.



4. 

Hor., Od., 1, 37, 21.



5. 

Prop., Eleg., 3, 11, 39.



6. 

Luc., Bell. civ., 10, 59-61.



7. 

Schwentzel 2014, p. 14. Cf. aussi Capponi 2021.



8. 

De Callataÿ 2015.



9. 

Chauveau 1998, p. 113.



10. 

Maehler 1983 ; Ricketts 1984. Cf. aussi Ricketts 1982.



11. 

Michel 2018.



12. 

C. Ord. Ptol. 67 = I. Prose 36 = I. Asylia 226 (inscription grecque, Ptolémaïs, 7 mars 46) ; I. Asylia 228 (inscription bilingue grecque/latine, Delta ? règne de Cléopâtre VII et Césarion).



13. 

BGU VI, 1212 = C. Ord. Ptol. 80-83 (papyrus grecs, provenance inconnue, après le 9 juin 46).



14. 

P. Bingen 45 (papyrus grec, Hérakléopolis, 23 février 33) ; CPR XXVIII, 14 (papyrus grec, provenance inconnue, début du règne de Cléopâtre ?).



15. 

Goddio et alii 1998, p. 43.



16. 

Empereur 1997 ; Empereur 1998, p. 111-123.



17. 

Gentili 2014, p. 24 : camée de verre du Cabinet des médailles de la BnF, inv. Camée 307 ; tête Clarence Day (collection Gandur pour l’art, Genève, inv. FGA-ARCH-GR 54) ; tête du Vatican (Museo Gregoriano Profano ex Lateranense, inv. 38511) ; tête de Turin (musée des Antiquités, inv. 4685) ; tête du Louvre dite tête Guimet (musée du Louvre, inv. Ma 3500) ; tête Fetzer (collection privée Franz Kurt Fetzer, Allemagne) et tête Nahman (collection privée, ancienne collection cairote Maurice Nahman).



18. 

Weill Goudchaux 2013.



19. 

Gentili 2014, p. 24.



20. 

Queyrel 2008.



21. 

Morlanwelz, musée royal de Mariemont, inv. B.505.1 Cf. Bruwier 2014, p. 21-26. La statue serait issue du groupe statuaire dit de Cléopâtre et Antoine.



22. 

Berlin, Altes Museum, inv. 1976.10. Tête du Vatican : Museo Gregoriano Profano ex Lateranense, inv. 38511. Sur le buste de Berlin : Gentili 2014, p. 24. Sur la tête du Vatican : Gentili 2014, p. 208, no 124 ; Queyrel 2019, p. 218 (et Fig. 8.20).



23. 

Queyrel 2019, p. 219-220.



24. 

Saint-Pétersbourg, musée de l’Ermitage, inv. 39.36. Sally Ann Ashton 2000, p. 119, no II, 4, et Ead. 2001, p. 114-115, no 63, Fig. 63, l’identifie à Cléopâtre VII. Mais François Queyrel 2001, p. 77 (1) et 2019, p. 212 (56) suggère plutôt Arsinoè II en raison de la présence de la corne d’abondance.



25. 

Sur les portraits monétaires cf. Queyrel 2006, Queyrel 2008, p. 199-200 ; de Callataÿ 2015, p. 23-29.



26. 

BMC 6, p. 123, no 4-5. Cf. de Callataÿ 2015, p. 26, Figure 6.



27. 

BMC 20, p. 158, no 53, RPC I, 4094. Cf. de Callataÿ 2015, p. 25, Figure 5.



28. 

Queyrel 2006, p. 59.



29. 

Bussi 2014 analyse les portraits non d’après les caractéristiques physiques des défunts mais par les éléments culturels représentés (vêtements, coiffures, bijoux, symboles).



30. 

Hübsch 1968, p. 20. Les descriptions peuvent préciser des éléments comme la taille, la couleur de la peau et des cheveux, la forme du visage et du nez, des signes particuliers comme les cicatrices (très fréquentes, οὐλή) ou des boutons/verrues (φακός). La couleur de peau la plus fréquente est « couleur de miel » (μελίχρως), qui traduit bien l’effet du bronzage au soleil sans être une caractéristique d’origine.



31. 

J’emprunte l’expression à Luciano Canfora 1988 qui l’utilise comme titre de son livre La Véritable Histoire de la bibliothèque d’Alexandrie.



32. 

L’expression « rationale Kleopatra » est utilisée par Christoph Schäfer 2006, p. 9.



33. 

Aufrère 2018.



34. 

Hor., Od., 1, 37, 21.



35. 

Bielman-Sánchez et Lonzo 2015.



36. 

Ritschard et Morehead 2004.










  


  Chapitre 1


  Une jeunesse royale


  

    La question d’une identité grecque ou égyptienne, ou bien d’une identité double, de Cléopâtre VII se pose dès l’étude de ses premières années, comme enfant, puis adolescente. La première partie de sa vie, dix-huit années marquées par l’exil de son père à Rome, puis à Éphèse, lui fit découvrir un autre monde que le royaume ptolémaïque, Alexandrie, la vallée du Nil et les oasis. Cette époque d’affrontements politiques et militaires, où son père Ptolémée XII œuvrait pour maintenir l’indépendance du royaume de ses ancêtres, ne pouvait qu’avoir marqué profondément la future souveraine, en lui offrant un apprentissage fondé sur l’observation et l’analyse de son époque. Elle vivait alors un temps de crise, de violence, et de totale incertitude sur son futur, celui de sa famille, et l’avenir du dernier royaume hellénistique. La première interrogation, primordiale, porte sur l’identification de la mère de Cléopâtre.


    

      1.1 L’héritage familial


      

        La naissance royale


        La venue au monde de la future reine offre d’emblée à l’historien une double incertitude, sur la date de sa naissance, sur l’identité de sa mère, et par voie de conséquence sur sa part d’égyptianité. Plutarque est la seule source ancienne permettant de calculer l’année de sa naissance, puisqu’il écrit que la reine mourut à l’âge de trente-neuf ans1. Son décès étant intervenu le 12 août 30 av. J.-C., elle serait donc née en 69 av. J.-C.2.


        Cléopâtre naquit au sein d’une fratrie composée au total de cinq enfants, deux sœurs et deux frères3. L’aînée, Bérénice IV, née entre 79 et 74 av. J.-C., fut assassinée en 55 par son père, lorsqu’il fut réinstallé à Alexandrie par les Romains. Il éliminait ainsi cette fille qui avait usurpé son pouvoir de 58 à 554. Quand Ptolémée XII mourut en 51, il laissait quatre enfants, Cléopâtre, devenue l’aînée, qui avait alors dix-huit ans, Arsinoè (IV), née sans doute entre 68 et 65, Ptolémée (XIII) en 61 et Ptolémée (XIV) vers 59. L’identification des parents de cette fratrie de cinq enfants pose des difficultés plus évidentes. Il faut admettre que leur père est bien Ptolémée XII, dont la titulature officielle était Néos Dionysos (« Nouveau Dionysos »), mais qui était appelé familièrement Aulète (« Joueur de flûte »). La tradition historique et historiographique ne conteste pas ces paternités de Ptolémée XII, même si l’on ne peut s’empêcher de rappeler, avec malice, l’adage Mater certa, pater semper incertus.


        Il en va tout autrement pour ses propres origines qui étaient discutées. Il serait un bâtard pour deux sources latines, Trogue Pompée et Cicéron. Le débat constituait un parallèle exact de celui formulé pour Cléopâtre. Trogue Pompée le désignait comme « Nothus », qui transcrit en latin le grec « Nothos » (νόθος), c’est-à-dire « bâtard5 ». Cicéron écrivait « qu’on s’accorde presque universellement à reconnaître qu’il n’est ni de sang ni de caractère royal (neque genere neque animo regno esse)6 ».


        Sur la base de ces témoignages, les Modernes ont construit des hypothèses, en le considérant soit comme le fils d’une femme issue d’une bonne famille du monde grec7, soit comme celui d’une concubine8, soit comme l’enfant d’une « princesse » égyptienne9. L’opinion dominante est que cette bâtardise était une réalité, même si certains historiens renoncent à proposer un nom maternel10. Mais l’idée d’une naissance légitime garde aussi ses adeptes : Ptolémée XII serait alors le fils de la première épouse de Ptolémée IX, Cléopâtre IV11.


        La mère de Bérénice IV est identifiée avec certitude. Il s’agit de Cléopâtre VI Tryphaina, que Ptolémée XII épousa entre la fin 80 et le mois de janvier 79. Le lien familial de Tryphaina avec Ptolémée XII n’est pas clair. Elle pourrait bien être sa sœur, s’ils avaient bien le même père et la même mère, à savoir Ptolémée IX et Cléopâtre IV. Mais l’hypothèse a été formulée qu’elle ne serait que sa demi-sœur, ou seulement une cousine12. La dernière mention de Tryphaina figure sur une inscription grecque datée du 17 août 6913. L’absence de toute mention ultérieure permet d’admettre qu’elle mourut durant la seconde moitié de l’année 69. Les causes et les conditions de sa disparition sont inconnues : mort naturelle, mort violente, empoisonnement ? Elle n’était plus mentionnée sur une autre inscription grecque datée du 25 février 6814.


        Le roi régnait désormais seul, sans mention d’une quelconque épouse ou corégente, jusqu’à son association avec Cléopâtre VII. Il avait reconnu après la disparition de Tryphaina quatre enfants, dont la mère n’est pas donnée par les sources anciennes. L’absence d’épouse légitime était connue des contemporains de Cléopâtre. Strabon constatait que « des trois filles qu’il (Ptolémée XII) avait, l’aînée (Cléopâtre) était la seule légitime (γνησία)15 ». Il ne disait rien des origines des deux fils, les futurs Ptolémée XIII et Ptolémée XIV, car son propos était centré, pour l’année 51, sur le choix de Cléopâtre comme reine pour lui succéder car « ses deux fils encore enfants furent mis totalement à l’écart des affaires ». Il est vraisemblable qu’ils eurent la même mère que les deux filles. Reste à déterminer l’identité de cette femme inconnue.


        On ne peut qu’être frappé par le silence des sources anciennes hostiles à la reine, qui n’ont pas cherché à utiliser l’argument d’une naissance hors mariage légitime. Si l’on réfute le témoignage de Strabon sur l’illégitimité de Cléopâtre et de sa jeune sœur Arsinoè IV, l’hypothèse d’une maternité de Tryphaina reste théoriquement possible compte tenu de l’incertitude sur le mois de naissance de Cléopâtre : naissance en 69 ; disparition de la reine entre août 69 et février 6816.


        Le témoignage de Strabon conduit à enquêter sur cette mère inconnue. Deux solutions ont été proposées, une mère grecque et une mère égyptienne. Aucune d’entre elles ne se fonde sur des preuves irréfutables. Jean Bingen proposait de voir comme mère de la reine « une dame de bonne aristocratie macédonienne » avec laquelle le roi aurait eu une relation stable dans le cadre d’« un jardin probablement fort peu secret17 ». Les deux filles et les deux fils étaient incontestablement présentés par le roi comme sa descendance légitime. Une inscription grecque datée du vivant de Ptolémée XII18, le 31 mai 52, mentionnait ainsi « ses enfants » en les qualifiant de « Nouveaux dieux Philadelphes19 ». Un Égyptien, Néphérôs fils de Babaus, y dédiait un édifice sacré à Isis et à Sarapis. Il doit s’agir de ses quatre enfants encore en vie, réunis par une épiclèse programmatique, « Qui aime son frère/Qui aime sa sœur ». La divinisation des enfants royaux sous cette épiclèse collective pouvait procéder de la volonté de leur père de conjurer le risque de futurs affrontements fratricides, et d’annoncer le retour à l’ancienne prospérité du royaume de Ptolémée II et d’Arsinoè II20.
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